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croissement d'effecüf, parait assez hasarde ; Tecrivain frangais estime
que Tarmee ideale serait celle qui infligerait ä Tennemi le maximum
de pertes possible, tout en n'en supportant elle-meme que le
minimum. Or, les statistiques allemandes demontrent pröcisement que
Tinfanterie ne remplit que la premiere de ces conditions. II n'y a

pas de correlation entre les premisses et la conclusion.
L'Avenir militaire termine en disant que la cavalerie frangaise

est actuellement dans un reel etat cTinföriorite numerique par
rapport ä celle des armees etrangeres, et que les premieres Operations
— celles clont depend generalement tout le sort de la campagne —
se rösumeront en une lutte formidable de cavalerie. C'est pourquoi
il estime que, malgrö l'aggravation de charges qui en rösultera pour
le budget frangais, l'augmentation cles effectifs cles troupes ä cheval
s'iiupose en 1'"rance d'une fagon ineluetable.

BIBLIOGRAPHIE

Krupp ct de Bange, par E. Month.we, lieutenant d'artillerie beige, avec 4

planches et une Photographie cles usines Krupp. — Bruxelles. Muquardt,
1887, un vol. in-8, 238 pages. Prix : 4 francs.

L'auteur de ce volume s'est proposö de comparer les cleux grands
systernes de bouches ä feu, actuellement en presence, et d'indiquer
lequel des deux est le plus avantageux.

On est bientöt au courant de ses pröferences personnelles.
Suivant lui le procede metallurgique frangais laisse beaucoup ä desirer ;

l'acier Martin-Siemens de l'usine Cail serait de qualite inferieure ä

l'acier fondu au creuset qu'employe Krupp. II n'a pas Thomogöneite
et par consequent pas la tenacite de ce dernier.

Passant aux reproches adressös au canon Krupp par les partisans
du canon rival, M. Monthaye s'applique ä les refuter. II cherche ä

demontrer que la fermeture de Bange ne vaut pas celle du mecanisme

allemand et presente une securite moins grande. L'auteur
cite ä l'appui de son dire plusieurs accidents arrivös par deculasse-
ment de canons francais.

En rösumö et des le döbut, cet ouvrage aecuse un leger parti pris
en faveur de Krupp, qui se revele entierement dans la description
enthousiaste d'une visite ä la fonderie d'Essen. La chose n'a d'ailleurs

rien de surprenant de la part d'un officier de Tartillerie beige,
qui est munie, on le sait, de canons Krupp. L'ouvrage de M.
Monthaye preche pour sa paroisse. Neanmoins il a de vrais mörites des-

criptifs et il peut exciter un vif interet clans le monde militaire. II
contient entr'autres un resume des systernes cTartillerie en usage
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dans les divers Etats dont les extraits ci-apres feront appröcier la

parfaite competence :

La France a adopte le Systeme Bange pour toute Tartillerie; l'acier
fabrique au four Martin-Siemens, qui est maintenant le seul metal ä

canon employe, y est fourni, sous forme de lingots ou de tubes, par
l'industrie privee aux etablissements de fabrication de l'Etat qui le
mettent en oeuvre. Mais les canons sont soumis aux plus rigoureuses
epreuves de reeeption. Le four Martin permet, comme le convertisseur

Bessemer, sur lequel il Temporte parce qu'il offre jusqu'ä un
certain point les avantages du creuset et ceux du four ä puddler,
d'obtenir des masses d'aeier fondu qui ont une purete qu'il est tres
difficile de realiser avec ce dernier Systeme. C'est un four ä gaz dans

lequel la fönte, s'affinant ä une tres haute temperature, donne de
l'acier ou bien du fer, qui reste liquide, et que Ton aciere ensuite,
soit par du spiegeleisen, soit par le ferro-manganese, soit par toute
autre möthode.

La Russie, avant 1877, s'adressait exclusivement ä Krupp pour la
fourniture de ses canons en acier. Depuis cette epoque eile a etabli
une usine oü eile fabrique des bouches ä feu. C'est de cette usine
d'Obouchof qu'est sorti le type du canon ä äme amovible, dont nous
empruntons la description ögalement ä M. de Monthaye. L'äme du
canon est formee par un tube en acier comprime et independant du
canon. Ce tube est place ä froid, ä Taide d'une presse hydraulique ;.
lorsqu'il est endommage, il s'enleve facilement et est remplace par
un tube de rechange. Ce nouveau canon a donnö l'idee d'un autre
egalement russe, le canon demontable, si precieux pour Tartillerie
de montagne et Tartillerie de siege. Le corps de ce canon est compose

de deux parties, la culasse et la volee, qui s'assemblent au

moyen d'une frette-ecrou. La Russie emploie aussi des canons en
bronze dans la fabrication desquels le colonel Lawrof a introduit de
serieux perfectionnements, en imaginant de coinprimer, ä la presse
hydraulique, le mötal ä l'ötat liquide. Le procede Lawrof est en usage
aujourd'hui dans la fabrication courante des canons de siege et de

place de petit calibre. M. le lieutenant Monthaye incline ä croire que
c'est par les travaux du colonel Lawrof que le general Uchatius a

etö conduit ä sa methode de fabrication. Toutes ces bouches ä feu
sont munies de la fermeture cylindro-prismatique avec l'anneau
Broadwell. On a essaye dernierement des canons de montagne,
Systeme Baranowski, avec mecanisme de culasse frangais, mais les
rösultats des expöriences n'ont pas jusqu'ici ötö publiös.

L'Allemagne ne veut plus aujourd'hui que des canons en acier;
mais eile n'en utilise pas moins ses anciennes bouches ä feu en
bronze ordinaire en les transformant en canons en bronze mandrine
pour les pieces ä faible Charge des parcs de siege et de place. Les
canons en acier de Tartillerie de terre et de marine viennent tous,
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eompletement linis, de l'usine Krupp. L'acier employe est fondu au
creuset, et les defenseurs du Systeme Krupp prötendent, ce que
conlestent ceux du Systeme de Bange, que seule cette fusion peut
donner cles blocs parfaitement sains et parfaitement homogenes. Les
experiences faites n'ont pas öte suffisamment decisives dans un sens
ou dans l'autre en ce qui concerne la valeur du mötal ä canon
obtenu, pour que la question ne reste pas controversable. Le
mecanisme de fermeture, dans le Systeme Krupp, est un coin cylindro-
prismatique avec l'anneau obturateur Broadwell. La forme du coin
correspond ä celle de la mortaise ou entaillure faite dans la piece ;

il est mis en mouvement au moyen d'une vis de serrage, et celle-ci
sert aussi ä equilibrer la pression qui tend, au döpart du coup, ä

chasser le coin hors de sa mortaise. L'anneau obturateur, de forme
spherique, dont on encluit la surface courbe exterieure de suif ou
d'huile, est pousse par le coin dans Täme du canon.

L'Autriche-Hongrie a un Systeme de construetion qui lui est
particulier et dont le createur, le general Uchatius, est mort il y a deux
ans ; ce Systeme repose sur l'emploi du bronze mandrine, qu'on
appelle bronze-acier. On obtient ce dernier en faisant passer successivement

clans le tube de bronze une sörie de mandrins d'un diametre
de plus en plus fort, ce qui developpe ä un haut degrö les proprietes
physiques de la matiere, en donnant ä froid au bronze une expansion

superieure ä celle que le metal pourrait avoir ä subir sous l'action

du gaz de la poudre. C'est ce Systeme qui est imite par
TAllemagne pour la transformation de ses pieces de bronze, comme il Test

par plusieurs autres puissances. C'est le coin plat ou l'appareil
cylindro-prismatique Krupp qui est le Systeme de fermeture adopte.

V'Angleterre a ötö la derniere a adopter les canons se chargeant
par la culasse ; ce n'est que tout recemment qu'elle s'est deeidee ä
abandonner son Systeme de fabrication de canons, base sur le tube
en acier enveloppe de coils en fer forge, pour adopter le canon
entierement construit en acier. L'arsenal de Woolwich et l'usine
d'Armstrong ä Elswick se sont transformös ou sont en voie de
transformation pour fabriquer des canons du plus gros calibre en acier,
qui est, en partie du moins, de l'acier fondu au creuset. M. Monthaye
fait remarquer que l'Angleterre est toujours restee attachöe opiniä-
trement, dans les diverses branehes de Tart de la guerre, ä des
prineipes surannös; aussi les traces de ses canons, obtenus par une
sorte d'amalgame du tracö allemand et du tracö frangais, pretent-ils
ä de nombreuses critiques, l'expörience faisant döfaut ä leurs cons-
trueteurs comme aux officiers directeurs de leurs arsenaux. Le
mecanisme adopte pour la fermeture des canons anglais se chargeant
par la culasse est la vis ä filets interrompus du systöme de Bange.
Ce Systeme est base sur l'emploi d'une vis dont les filets regoivent
toute Tintensite du choc et s'engagent clans les spires creuses sur
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les parois de la piece. La vis porte ä son extremite anterieure le
mecanisme d'obturation. L'Angleterre a substitue l'obturateur de

Bange ä l'obturateur Noble qu'elle avait d'abord adoptö. L'obturateur
de Bange est constitue principalement par une galette en amiante
suifföe entouree de toile, maintenue par des coupelies en etain dont
les aretes sont protegees par cles bagues fendues en laiton.

L'Italie a, clans son artillerie de campagne, cles pieces de bronze
et cles pieces en acier, celles-ci du calibre de 9 cm., celles-lä du
calibre de 7. Pour les unes et les autres le Systeme de fermeture estle
coin cylindro-prismatique Krupp avec l'anneau obturateur Broadwell
en acier. Mais, dans ces derniers temps, oü eile a considerablement
augmente cette artillerie, eile a fabrique elle-möme le nouveau
materiel en adoptant, comme en Autriche, le bronze mandrine pour
metal, et comme type un modele identique ä celui du canon Krupp
de 9 cm. Dans son artillerie de siöge et de place, l'Italie compte un
certain nombre de canons Krupp de 12 cm., mais eile fabrique
surtout elle-meme cles canons en fönte frettes en acier, munis de la
fermeture ä vis avec l'obturateur de Bange. L'artillerie de cöte est
fournie par Krupp en canons de 40 cm., et Tartillerie de marine se

pourvoit chez Armstrong qui lui fabrique des canons en acier dont
quelques-uns ont jusqu'ä 43 cm. Enfin, l'Italie achete au Creusot des
frettes en acier. Elle s'adresse donc un peu ä tout le monde.

La plupart cles puissances de second ordre se fournissent de
canons ä l'usine Krupp d'Essen. C'est Je cas de la Suisse, de la Belgique,

de la Hollande, du Portugal, de la Grece, de la Suede, du
Danemark et de la Roumanie. Ceci s'explique par l'anciennetö des
relations de ces Etats avec la maison Krupp, antörieurement ä la
fabrication des canons de Bange par la Societe des etablissements
Cail ä Paris et aussi par les entraves legales qui gönent en France
l'industrie des armes ä feu. Mais, dans ces derniers temps, la Serbie
s'est adressee ä celle-ci pour la fourniture de 45 batteries de

campagne du Systeme Bange. L'Espagne emploie couramment pour son
artillerie l'acier, le bronze madrine et la fönte; eile possede aussi
un bon nombre de canons en acier Krupp. II y a peu de temps un
colonel espagnol, M. Gonzalez Hontoria a fait fabriquer, sur ses
plans, un canon de 16 cm. en acier Martin dans les ateliers de la
compagnie cles forges et chantiers de la Möditerranöe. Cette piece
pese 6200 kg. et est construite avec un manchon emboitant toute la
partie superieure du tube, et son Systeme de fermeture est la vis ä

filets interrompus. On etudie en ce moment en Espagne un obturateur

du Systeme de Bange.
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Precis de la compagnc de 1815 dans les Pays-Bas, in-8, 304 pages avec 6

croquis dans le texte. Bruxelles. Muquardt, 1887. Prix : 4 francs. (Tome
xvi de la Bibliotheque internationale d'histoire militaire.)

Cet ouvrage est le quatrieme paru de la belle collection Muquardt
et Ton peut sans hösitation le mettre sur la meme ligne que ses trois
honorables devanciers, les campagnes de 1805, de 1866 et de

Gustave-Adolphe.

Usant de la bonne methode des autres « precis » Tauteur
commence par exposer les causes de la guerre, l'etat respectif des
armöes belligörantes, les plans de campagne de Napoleon et de ses

adversaires, avant d'en venir au röcit meme des Operations
militaires. Pour ce recit il procede par ordre chronologique, en cqnsa-
crant un chapitre ä chaeune des quatre journöes du 15 au 18 juin.
La malencontreuse action de Grouchy entre Gembloux et Wavre
forme un chapitre ä part. L'ouvrage se termine par quelques pages
de retour retrospectif sur l'ensemble de la brillante periode napoleo-
nienne.

Dans ce volume regne, plus encore si possible que dans les pre-
cedents, un grand esprit d'impartialitö et de justice. On n'y cache

point les fautes, mais on n'incrimine pas les fauteurs. Ni Wellington
pour ses lenteurs pendant les" deux premieres journees, ni Grouchy
pour sa conduite pendant les deux dernieres, ni Napoleon pour les
inexaetitudes inevitables de ses « dictees » de Ste-Hölene, aide de sa
seule memoire, ne sont decries.

Les sources ne manquaient pas ä l'histoire de cette campagne.
L'öcrivain de la Bibliotheque les a soigneusement compulsees ; il a

su puiser aux meilleures quant aux faits, sans se laisser dominer
par les passions qui en entachent quelques-unes.

En resume cette « campagne de 1815 » atteste de nouveau les
hauts et serieux mörites de la belle publication Muquardt.

Le cadran d'Achaz et les miracles, par J. Gaudard, ingenieur, avec un
appendice donnant la theorie du cadran solaire ä retrogradation et figures
geometriques. Lausanne, G. Bridel, editeur, 1887. In-8, 130 pages. Prix :

2 fr. 50.

Ce sujet biblique lui-meme n'est pas pröcisement de notre
domaine, mais son appendice y rentre ä double titre.

Dieu ayant aecorde au roi Ezechias un sursis de 15 ans de vie et
comme gage de cette faveur un rebroussement de Pombre au cadran
d'Achaz de 10 degres en arriere, il s'agit d'expliquer comment Tom-
bre a retrograde.

L'auteur de ce savant ecrit donne Texplication dösiröe. II estime
qu'une Solution plausible est la suivante :
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Le style du cadran ne devait pas etre bien scientifiquement etabli;
c'est-ä-clire qu'il ne visait pas le pole Celeste, ce qui le faisait dependre

cles döclinaisons du soleil.
M. le lieut.-colonel föderal du gönie E. Guillemin fit une ötude de

ce probleme et donna en 1877 ä la Societe helvetique des sciences
naturelles les formules fundamentales du cadran ä rötrogradation,
ce qui a ensuite etö reconnu exact par M. Tlammarion qui le niait
pröcödemment.

M. Gaudard explique, en reponse ä M. Blain, que le roi Ezechias
ne pouvant pas bien voir le cadran de son lit, on l'aura retourne pour
qu'il le voie mieux, ce qui en a fait un cadran ä rötrogradation.

On peut donc croire ä ce miracle comme ä beaucoup d'autres
juges surnaturels et impossibles aux yeux de la science imparfaite.

Teile est en substance la conclusion de cette brochure qui est
terminöe par une note expliquant avec figures et chiffres la theorie du
cadran ä rötrogradation.

Nous ne pouvons que föliciter MM. les ingenieurs lausannois Gaudard

et Guillemin de cette originale et fort interessante explication.
Notons ä cette occasion que M. le lieut.-colonel Guillemin est

aussi Tauteur, avec un autre collegue lausannois, M. le colonel
Burnier, d'un petit manuel sur l'inflammation des mines par Telectricitö
qui a eu un tres grand succes.

Circulaires et pieces officielles.

Ordonnance concernant l'appel des troupes au service actif
de campagne.

Le Conseil föderal suisse, — en execution des droits que lui con-
ferent Tart. 232 de l'organisation militaire, du 13 novembre 1874, et
Tart. 6 de l'ordonnance sur la mobilisation, de decreter des
prescriptions generales sur l'execution des ordres de marche, — arrete:

Art. 1er. L'ordre de marche appelant une unitö de troupes au
service actif de campagne, comprend tous les hommes incorpores dans
cette unitö, les surnumeraires y compris, ainsi que les chevaux et
les chars qui en font partie.

Si les corps ne doivent entrer qu'ä l'effectif reglementaire, ou avec
un effectif reduit, l'ordre de marche le rnentionnera specialement.

Les hommes malades que le medecin qui les traite declare ne pas
pouvoir se presenter, sans prejudice grave pour leur santö, sont
seuls dispenses d'entrer au service.

Art. 2. Les mises sur pied de troupes, döcrötöes par le Conseil
föderal, sont exöcutöes immödiatement par le departement militaire
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